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-comprendre et de l’égayer, et des mille occasions de formation 
cléricale que sa nouvelle position lui faisait perdre et dont il 
se sentait avide.

En conséquence, au début de sa troisième année, il sollicita, 
de MM. les directeurs du Collège de Lévis, un emploi facile qui 
lui causât plus de distraction que de fatigue réelle, espérant 
aussi que le grand air des cours satisferait davantage le besoin 
de ses poumons. On condescendit charitablement à sa d -man
de, en lui confiant le soin de l’infirmerie. Mais la tuberculose, 
qui jusque-là le minait sourdement, se fit sentir alors d’une 
manière sensible, et un malaise considérable de la gorge l’obli
gea à quitter son poste. Pendant quelques mois, un an même, 
les soins des spécialistes les plus distingués réussirent à retar
der les progrès du terrible mal ; mais un jour vint où tout leur 
art se trouva impuissant, et où tout espoir humain de guéri
son fut perdu.

On lui avait conseillé un séjour sous le ciel de la Floride ou 
des Antilles : la perspective d’avoir à se séparer des siens, 
pour la seule probabilité d’une prolongation de ses jours, lui fit 
choisir de mourir plus tôt au milieu de ceux qu’il aimait tant.

Une plaie à la gorge lui fit souffrir, sur les derniers temps de 
sa vie, tout ce que le supplice de la soif a d'amer et de déses
pérant. Néanmoins, il était heureux de mourir, comprenant 
qu’il était de ses confrères celui à qui revenait la meilleure 
part d’héritage. Pour un instant de tribulation, pour une heu
re de souffrance, une éternité de bonheur et de paix !

Il convenait bien à un fils de zouave de mourir sous le pa
tronage de Pie IX I Aussi est-ce en priant le grand et saint 
pontife, auquel il était redevable, après son père, de son plus 
beau titre de noblesse, qu’il partit de la terre pour le ciel, où 
l’illustre pape l’aura introduit à la double qualité de prêtre et 
de fils.

Il était au septième jour de la neuvaine entreprise en son 
honneur, pour obtenir de Dieu la grâce de faire en tout sa 
sainte volonté.

A ses funérailles tout fut simple comme il sied au prêtre 
dont les suprêmes désirs ont été un acte d’humilité : mais cette 
simplicité même avait revêtu un caractère de grandeur et de 
-solennité inaccoutumées. La foule, qui se pressait pieuse et


